
, La eommis- 
i* décidé 

l'invalidation dsa étas du 
î Tinte I. 

tif an pogrom de 
"   M (M   le 

é ensuits * te 
S sntsceetLstiODS- 
ÉsiéTéîMMicfii nhsxt** vendredi 
Ssssn   des  in.*r*S.isbiaei   qui n'onl 
MHailtnr»i.   sts*   a*w**rs*us 
■ seésursr  de nouveaux pro}eu 

i ■ adopté une proposition ten- 
I gaastaan oui i*Mvroot dix 
', même pendant lea v*e*ne*S- 

t •râleurs se sont élevé* ooatre 
r des «apaifliBU es i.tOÛ 

sans» aseaisers. 

INTS DE BOMBES 
oorreotionnelle 

P»He,l»je»a, 
As) ^é* SaSnslBVe SOrrSJSinSJMSvJt» SSII 

tes   éssjt   otrvriar»    ek*r«ntHi«n 
I Alfred Dnsebard, enu terrai 

las***,sssaftit Uyisn;*s* te ptsanier 

| aa**. te «sévsittMm de  détention «4 
As« «Teeerï» «tenait* euïts étaeaet 

—Aseajanx** n coure de fisstrostten s 
I «aii as fsbriuasit nuliemaat «M 

- *■* n an nniitie engin d'etpêri- 

DVisenierfiUtoori T Un en- 
ait o'un pot ■ ■ rrrss ssataei* de 
é de*, du plâtra sosr sa aaar- 
ise H qui NaUrmsit an efclo- 
i saars ta   poadra si aa tuas 

uailsa et du stetnb T 
a periDsivs  as eoatieter  la 

litre que  voua   ayei aa aoe 
i vue^ 

 Je  la  formule  d'un explosif 
• m'svsit trerpr  J'el  au ridas ds 

r al ss qui était si fteile a esateattaouor 
-■*-'-» qse.ijue rSfuiUt.   h a'ai 

I I  Bouchard.  îl soutient qu'il l'est 
■ Hàbert. BUT son invitation .sachant 

I d'un essai   chimique à faire, 
 l aa quoi il devait consister. 

K an employé du Laboratoire muni 
** apn, fort dangereux, avait explosé 

T * comme cela a aa lien, il 
jets considérables. 

i patron des prévenus. M llssert, 
fcaaaéaarardPJI. déclare qae Boa 
■*s*s*ait dej iJ.-?s anarchiste* et que 

"    plutôt  sa penseur qu'on   tra 

é d'une bombe. Il ne aérait 
T ait une corrélation entre 

t la préparation de l'engin. 
 i à  décharge représentent  Ha- 
i BJB borooniiatre. a 11 poussait, a 

_ji. een amour de l'humanité b oe 
1 vaalait me dissuader de manger de 

'taie moi. ;e ne TBîI paa jasqne-lb, 
bon  bifteck  ea  me fait du 

a dit dana son réquisitoire 
-, c'en le rêve de tous oea 

l c'est le réalité ! Et il requiert 
__.su sévère. 

_*et Le ton présentent ta défenae 
aa, cjni aent condamnés a I ans de 
T) francs d amende Mii-qn, 

conjugal 
Paria, _» juin. 

■ portant le n' 38  bia et   la  roc 
b> è Laeaheie-Perret, a été,   hier ma 

i. te thaétre d'an drame ian- 
i  dans   loel   te  quartier 

habitaient danois longtemps 
ban  et leert   sept enfanta 

âgé de qnatorxa ans et la plus 
aau b peine. La mari.  Agé de 

journalier,   oe   travaillait 
il è la boisson. La femme, 

sabre   ans,  s occupait du mé- 
ereclletnent de oat  état  de 

:  M voulait eap'orter ao- 
ioa ai, presque quotidiennement, 

t aaliauaas   eoiataient dan* le mé 
. Xteas) l'intérêt des  entante,  Mrae Hal- 

kait  tea   mauvais  traitements 
i plaindre.   Sa vie était on véritable 

maéin, Haimaker* qui, mercredi soir 
i aaanplétament ivre, aa tara sam 
aaàs an   moment   ou aa 

__Jte da logement,   située i 
i. Il   la poursuivit dana  te   ___ 

■Iver et,   b trois rapiiaaa fU feo 
 are)  b   l'épaate gaanba.   Urne 
■ s'affaissa an  appâtent an 

De* voisins aeooarnrent,   mala faste è   oa  tairas. Ce n'est qae M  bpaacaa'ani 
ornent, Halatakera retoorna son arme contre J b rapprocher Isa nabtrodaa française* daoelh 

de l'Angleterre. Au resta. Isa désssvarlnne s 
moment, 
lui m* aie el se fil Mater le cervelle. 

La blessure da " ' 
ira ses jours en daasjec.aa» 
■rravlté. Néanmoins, b «ausaste sa nombi 
famille, elle a 
ail*. 

Les enfant* les ptas jannaasaai,  erovisoir*- 
~   de» eaaeJswaaWiishtea. ment.été recueillis par 

qui les  ajardaaoau 
QBaèqaei da pave. 

On 

M. 
en ta dœu la 
«promtefmrteeai 

■'être troe ajsaBateasr 
rrbnts à aevaa«M 

loi risque de n être jamais appliqué*. 
Knee.jiar J53 snix oasats* 45, leSénst vola, 

Un fils qui lue son père 
Cbelty-U-RoJ, » juta. 

An cours d'one discussion qu'il eut mer- 
credi soir, vers dix heures, avec son père, 
patron blanchisseur en l'Ile da Mars, près de 
Ghoisy-ie-rtoi, eu jeuee homme de du-neei 
ans, Paul Haatefeullle, a tiré eur fui un ooop 
da fosil qui l'étendît raide mort; spres quoi il 
este ebersher ea ievjiv*r et as aasiéids sorsaa 
e*d*«se. el. Gsabert, oommisssir* da aalise 
es Chatsr-J -Hoi, a «sjvert aue«nqaéi« peer 
savoir tes vérsteUe* csaatis de «este t ragé bia 
aWtesailte. 

,      ruiiw.jwaw vx aassstc sa, tejanas voie serut ausciioe a   la  Bcoooeineoonierenca ea  us  i^uai,   )miuor> |wur i« ■ 
1 te aairajsaepast dteanteeie te^eepee  peut être/ Leavirea  b   ISSJSKIIO er-ndsont part   pUa ovj  KaasamMle Be^une. ■aajrM 

fipaanaesï* rawr.e*  sealemem. un   autre jour faVa 
que le danaisek* è toat ta aarsonsKl de l'été-  Ttefin. il s 1 
blissament. '   prorhiiine sési 

Entrevus dn Tsar et du Kaiser 
Berlin. 29 juin. 

Le /.otateej'Mf r annonce que le laer vien- 
dra aiaister, dana les derniers jours de juillet, 
aux manœuvres navaiea allemandes pré* de 
rite rrugen et qa il tes suivra b bord de 1 Etotie- 
Puttiirr et  sur   le  bateau-amiral  de    Guil- 

aea* II. 
Il parait qae cette indiscrétion eeraitexsote: 

se <ear aa rendrait b xtercuatsdt au as famille 
l'acreit eisteatlé. 

du 29 Juin 1906 

Avant In *éniif**3 

Commission d* rartuô*) 
La commission  sénatoriale  de   l'armùe  a 

adopté le rapport de M. Boudenoot, favorable 
mi projet tendant è augmenter le nombre des 
Goue-olficiers rflDxagds. 

La saisie an et des salaires 
La commission sénatoriale relative à la 

aalsie-arrèt des salaires et petits treitementa, 
a chargé M. Sevsry de rédiger un rapport 
favorable su projei réduisant du lue  au 5e la 
artie Eaisiasable dos salaires au-dessous  de 
OOOfr. 

Le* biates des enfants assistes 
La commission sénatoriale do service dra 

enfants assistée a approuvé le rapport de M. 
Strauss favorable b l'adoption du projet modi- 
fiant les conditions d'administré lion des bieut 
appartenant aux enfanta assistés. 

La Sv^anoe 
Le aàanoa  est  ouverte  b  3 h_ 1|4.   m 

UBOSt prasidecca de M. Antonio Dul 
prononce l'éloge funèbre de M. Couteaux, sé- 
nateur de la Vienne. On adopte on crédit de 
250.000 francs b titre d* subventions IUI bud- 
gets locaux des élablisaamenla français en 
Océanie et de La Noevalle-Cdlédonie. On voie 
un projet de loi pr irogeant la perception d'un* 
surtaxe sur l'alcool à L'octroi de Marseille. 

Le repos hebdomadaire 
L'ordre du jour appelle la 2e délibératîoe 

sur la proposition relative aa repos beb loma- 
aatre. 

L'art. 1er étt mis en délibération. 
M. Dominique Delahaye développe on 

amendement tendant è introduire dans lé 
fxte de cet article une addition qui y ferait 
entrer les bureaux, puis tea études de notaires. 
M. Detehaye démontre que las doléances des 
clercs de notaires datent de 1850. 

H. Prevet, rapporteur, répond que tea 
clercs ne rentrent pas dans le cadre de la loi. 
Il repousse l'amendement de M. Delahaye, 
qui n'est paa adopté. 

L article 1er dn projet est adopté. On nasse 
b l'article 2, sur lequel trois amendement* ont 
été déposés. 

M. Philippe Berger critique Tort, t Le 
commission a eu raison de fixer au dimanche 
lé repos hebdomadaire,mais elle autorise beau- 
coup trop de dérogations b cette ros/le, elle a 
maltiplié tes possibilités d exception b tel 
point qu'on est menace de voir la loi devenir 
une manifestetion platonique. On risque de 
n'aboutir qu'h us fantôme de repos hebdoma- 
daire. 

M. Prevet. rapporteur, réplique qne le 
loi a pour but d'ansurer aux ouvriers te repoa 
hebdomadaire, mais n'a aucunement pour 
objet d'imposer anx citoyens l'obligation do ne 
pas travailler le dimanche. 

L'amendement de M. Berger n'est paa 
adopté. 

M. PonthJer de Chamaillard se plaint 
également du trop grand nombre de déroga- 
tions. 

M. Preret lai répond qu'il ne fsat pas 
violenter le* montra nationales, c'est pour- 
quoi ds nombreuses   dérogations sont oecee- 

* b aoe aollssraes rnaaes le 
salut oerdial  et  fraternel ds leurs collègues 

U aaeaaaaaT. désMté d* Paris, a H Misai' 
ensuite sa session an teveer (Tans tiaattslion 
des di-pen-s* soUitairs». ototion sasaseaMsa pai 
Mbf   ae Prsesenea,  Eteheis  el tTeartres eol 

emaaeeu 
stase ae la ilmitetioai. 

Il a décidé notamment :   que cette question 
prochains conférence 4a 

■ait   ft   certaines 

•I. Delahaye proteste 
sVmeé*x«r La coansnastiee 
du dimanche i 

contre   le  faculté 
de faire te  repoa 

Inndi midi, et il an oa- 
uU 

men   qui eat repoussé. 
La fin et l'ensemble de Tarlicio t sont 

adoptas. 
Oe adopte ensuite l'article S. 
Apres une déclaration da Ministre du Com 

meroa que dsna banale* cas où oe sera utile 
les dérogations seront admises avec la plue 
grandi' bienveillance, la suite d* I 
est renvoyée è mardi. 

Ira* Mutiires 
Les  grandes  commiaaions 

La Chambre a continué la nomination de 
ses grande* coaimissions. Elle a nommé le* 
commissions des affaires extérieure* et des' 
protectorats, de l'enseignement et des beaux 
arts, de l'Administration générale et de 11 dé- 
centraHaation du commerce et de l'industrie, 
de la légraratton ttaale. de lliygiéne nubli- 
l'jc, des peste* et télégraphes, des économies, 
le* mines. 

Ont été nommés : 
Commission a>t offhrm ert'ilrwrfs. — 

MM. Dekassé. Brun. d'Iriart d'Etch"parel 
IVIoneie, Messimv, Hubert, Oavini. Cntau- 
vi i!h, Carpot, D.-acnenel. de Pressensé. Clé- 
montel, Tronin, Gronaeet. Rimysr, Maraé- 
joels. Vigoiiroot, Le Hiirisaé, Albin Rotel, 
Roveilland, l'aul CoiMtens. 

issr'on de Cenaeignement cl dm fciiiiu-- 
arts. — MM. Ceuyba, Clinutard, Théodore 
R^inaeh, Gonsy Leroy, Snnmande, Musse. 
Unisson. Blanc, Bmaiére, Cornière, Simvon, 
Vaseiile. Joyeux-Lalflne, L>s!imicr, Ramer, 
Vivi*«i, Nonlena. PetitjeBn. Baudon, Lefas.j 

Commission a*oat*irn(s(r*(iim oénérxth H « 
resrfrolfsfiiioe — MM. Rigsl, Itoaffandean, 

Chaigne. Sarraiin, Saaiéde, Leroy, Morlot, 
Begoy, Chensvs?, PierNngelli. Jnles Legrand, 
I.efubure, Coudre, Muteaa. Fiévet. Cham- 
bige, Ctoarec, Bonncvsy, Dépasse, DulumaJe, 
Vallée. 

CnmmuMon dn cammtrc* M de Vindrutric. 
— MM. Routé. Fleura m. Lefort, Chandioux, 
Cbaumet. Féron, Rougier, Cornet, Rusiin, 
Aaùar, Gnislain, Fort, Minier, Chanot, An- 
tide Boyer, Dubois, Chsrlee Dasont, Fall- 
liot. 

Commission dp la législation fiscale. — 
MM. lVletm, Jules Contant, Il -soye, Cec- 
caldi, Bouutot, liaduel, Lauraine. Renoult, 
Chenavaz, Jaurès, Victor More], Colin, Co- 
ehtry. Duinont. Fournier, de Labetat, IV- 
rhedre, Verenne, Lagease, Tourgnôl, Pi- 
chery. 

Commission, de VhygiiM prdili'/tte. — MM. 
Levraod, Caienenva, Vsmerie, Villejean, 
Féron, Schmidt. b'errero, Chspuis, Delauney, 
Breton, Dudouyt, Cosniar, Clument, liaduel, 
I>emellier, Lachand, Vaillant, Clmmbige, 
Vîval, Cltel, Durand. 

\i*$ion des potin et télégraphes. — 
MM. de Folleville, Cbsntaid, Fuvro, Baboud- 
Lacroce, Chabert, Ssntelii, Resnard, Emit* 
Bertrand. Fjrjon. Chenevai. Cliastenet, l'as- 
tre, Coglondre, Mathieu, Godard, Munin- 
Boorln, Semhat,   Nouions,  Devins.  Coache, 

Cemmtsiion des économie. — MM. Emma 
nnel Brousse, Cachet, Sirevjo1. Plissonier, 
Couvin, Chanel, Berry, DelpiiTre, Pradet- 
Balade, Vaieilte. Girot, Paul Bernard, Du 
buisson. Goujat, Meesner, Godet, Loup Fer- 
rette, de Boisai*», I.ngasse, do Moaslier. 

Commission des mines. — MM- Allemon*. 
Thivrier, Torchut, AnJrieo, Vtdon, Dron, 
Dehove, Leroy, Besnard, Selle, Grillon, Cor- 
nodel, Bjdin, Ghesquière, Dumeilier, Basly, 
Varcnne, Charpentier, Dorre, Zevacs, Pioo. 

Le groupe socialiste 
Le groupe socialiste parlementaire, réuni 

aous la présidence du citoyen Favrc, a dé- 
signé one commission pennano-it'*, composée 
des citoyens Colriard, ravre. Zévoes, Ledin, 
Jour de, chargée de la propagande el de l'or- 
ganisation du parti. 

L'arbitrage interuatioral 
Le groupe parlementaire) d'arbitrage s tenu 

aujourd'hui sa deuxième séance, au Palais- 
Bourbon, sous la préàidunoe de M. d'&tonr- 
nelles de Constant. 

Après avoir pria connaissance de la corres- 

itté. tesmaerna a   este 
ratante xsaeTonete et 

Un procès MI « Réveil n 
Le prc 

Courrtér 
probable lassât appâté 

s que la Qamjaagnie dea Mines de 
httente aat  ftéeatf du Nord, sera 

I repraWateote de*   rtiten—n de uses 1 

l*eeril à 1 ordre ski  je*r  a* 
prorhiiine aésnoequi ae tiendra vendredi pre- 
eksin. au Sénat, la question da l'orgeuisstion 
bal vcyage b Loodre.-. 

LA RETRAITE DE M. HOTTE 
Au oaars d'une Interview qne lui prit en 

km ma liste parisien, et que nous avons repro 
Suite. M. Eugène Motte déclarai^ au lende- 
main de son échec législatif, qu'il renonçait 
définitivement bla politique poor se eooa* 
•veraniqoenMBt a l'iadeaixi*. 

f.s AspstaétOHC Frmmnusr. femreal de M. 
HHine. non* apprend aujourd'hui que l'es- 
de pu ti* de Roubaix s donné sa démission dé 
président  da la   Fédération   renoblismûse al 
3u'il a été remplacé par M. Thierry, Jit|ritf 

e> HtmchtM du-Rhôtie. 
Il n'eat pas in«tii* de rappeler «m* M. 

Thierry eat an de ces pissgiBaatste* qnl, an 
lendemain dea élertions ds* 6 et tO mal, ont 
manifesté la résolution d'évoluer s gaucho, al 
ont roté l'affichage da discours de M. Clé- 
munceaa, aiasi que l'ordre «lu jour de oon- 
"aiicu su gouvaruemaat. 

A ROUBAJX 

Chez les maçons 
L*j marons en grève ont demandé l'arbi- 

trage de M De Renty, juge de paix dea can- 
i Est et Ouest. 

v-ne délégation de etnq ouvriers repnisexi- 
tera les maçons grévistes. 

Chez MM. Huet et Mac 
Avoy 

Les grévistes ayant tait conrir le bruit 
qu'une reconduite aérait faite vendredi soir 
anx contremaîtres travaillant encore, d'impo- 
santes forées de police turent messées aux 
environs delà rue Bernard, Devant ee ser- 
vice d'ordre, les  grevistea oe te montrèrent 

A CAMBRAI 
Fia de la grève des couvreurs 
Les ouvriers couvreurs ont repris I* travail. 

L'accord s'est fait è la suite d'une nouvelle 
entrera* entre patrons et ouvriers, s la Mairie 
de Cambrai. On a adopté de pari et d'autre la 
basa d* 0,4* comme prix de l'heure. 

LA REGION 
Accident mortel d Onnaine 
Un mneen oceepé b divers travaux b 1s su- 

crerie Brebant a été écrasé par un lourd 
couvercle r9tombé sur loi. La mort a été 
presque instantanée. 

Coups de couteau à Lisvin 
ENTRE BIlltjrETIFRH 

Jeudi, vers 9 heures 1[îdu soir, une disons 
siou éclata entre les nommés Camille Pstlyn, 
18 ans, et Henri Claeys, Î3 ans, tous deux 
briquetiers é Liovin. Ce dernier reprochait 6 
Psttyn d'avoir moulé plu* de briques que lai 
durant la journée ; bientôt ils an vinrent aux 
mains. Hector Claeys, 25 ans, présent b la 
scène, prit fait et cause peur son frère, ce qui 
énerva Camille Damiynck, 29 ans, qui vou 
lut prendre la défense de Paltyn. lin* ba- 
garre s'ensuivit. 

Survint un cinquième briqaetler, Henri 
Clarysee, 30 ans. Ceiui et se mit du coté des 
frères Claeye ; s'arment d'an ooatcsa.il en 
ports plusieurs coups b Demuynck qui s'af- 
faisse, pendant que les frères Clayes conti- 
nuaient b le frapper b coups do pieds et de 
poings. 

Ouand on releva Demuynck, on constata 
qu'il portait sue plaie protonde b la téta (8 csn- 

ponasnee échangée avec la Djanm, le groupe ! nmètres du longueur) al plusieurs autres 
o adressé su président du Parlement   russe le 
télégramme suivant : 
uLe groupe parlementaire français da l'arbi- 

trage international applaudit b la constitution. 

te de cette force nouvelle apportée per la 
nation rnsse au servioe du droit. 

sures h la face. 
La gendarmerie prévenue a aussitôt ouvert 

une cnqaéte ; malgré les recherches actives 
faites elle n'a pas encore découvert la retraite 

l'unanimité de la Douma,   d'un   groupe1 'de  Clarysee,  pas  plus  que   est * dea frères 
analogue b celui du Parlement français, el 1*  Claeys. Tous trois ont pris ta faite après leur 

coup fait.Les recherchas oontiunent. L'état d* 
Detnuyeok aat grave. 

a'Ari 
défendu par M' Vivien!, 
da Douai,   plaidera pour là Compagnie 

1* tribunal civil 
confrère sers 
M* Msillsrt, 

M' 

ir,i:t ■' Paris, d'Arras.smar M 

Cadavres rtKoaDU* 

direo 
r, îngé 

On a remonté dans la journée de vendredi, 
3 cadavres de la fosse n' 2 de Courriers*. Ce 
sont ceux de: Louis Del planque, viens ; Ar 
thur Lemaire. de Mé n court-Coron s et fissile 
Dstertiex, de Fouqeières.-les-Lena. 

Aucun corps n'a été remonté de la fosse n'4. 

ftU MIS d'Ut BMTCJk*nu&roBB 
Vendredi matin, ver* sept heures, la bruit 

se répandait dans les cités ouvrières de Billy- 
sVeetipiiiy qs'onc nouvelle sateetrophe, prevo- 
aentepar une expteeien degrtena aeteit ps*> 
deito «n fond de te faaac n 101M sain** de 
Coomècea *t avait fait da 

1 if 
teoraeSentaltesa CaeeVy ; Psteet, BhBSjBbaisA' 
Roabsix ; Spy. peintre aeeorstecr t Sheee* ■ 
Wslbeoq, modeleur en cuivre I Aiessassèreal 
itaHMimiu ^^ia^iaèvé Jtasjsstla 

Il le ; Mirtut, S 
saésWr bi taSy ; , 

I 

Quelques Instants pies tard, l'entrée da 
carreau de ta fosse était envahie par les fam- 
ines et les enfanta des ouvriers oooupé* dans 
se puits, afcMe par ta nouvelle alarmant-!. 
Os* hralte n'éUteaion imssrinstionet teoalwe 
fat beerrtét rétebii dana cette tebavtesses 
nuuet*.   Voie»,   d'après tes iiiiwiapsiai 
Jus nous avons pu reaaetUir, oa qu'il v avait 

a fondé. ^     * 
Une vingtaine d'ouvriers étaient occupée 

dans U veine Louise, fosse n' 10, quand tout 
b coup m éboolementae produisit provoquant 
en petit dégageeient de gai One panique 
■'ensuivit; les ouvrier* craignant un danger 
sa dirigèrent vers 1 accrochage et demandé 
cent b être reosealéa, se ami testr fut seonrdé 
C'est l'apparition au Mur. è une heure inac- 
coutumée, de oe* mineurs qui Al croire qu'un 
u;cidcnl était survenu. 

M. Bar, ingénieur en chef, provenu, cons- 
tata que le gai avait déjà disparu. Aucun 
malade, encan accident b signaler. 

Voilb donc réduits a néant ces bruits d'une 
nouvelle catastrophe qui déjà taisait l'objet 
de toutes le* oonvarsatioaa dans le bassin 
houillerdu P*s-d*-Coiaia. 

Rapt d'une fillette à Marquise 
L'no Rllotie Agée de sept ans jouait dans 

103 ru es de Marquise, jeudi après-midi vers 
2 heures, lorsque deux individus, doat l'on 
portait un violon, l'accostèrent et I entraînè- 
rent jusqu'à la gare. On ne l'a pins revue. 

Lés deux auteurs de cet audacieux enlève- 
ment se sont embarqués b Marquise dana le 
train se dirigeant vers Boulogne. 

Une dépêche tut lancée au chef de gère des 
Tinielle? ies. £lke parvint malheureusement 
trop tard. Informé télégraphique ment, M. U 
procureur de la République a lancé aux 
trousses dea mUérables U police locale et la 
gendarmerie. 

Concenrs des oevriers d'art 
oioi, par ordre de mérite, la salle de l'état 

de alaaaeinant d*a jaanes gens  qui  ont t 
paru in lsXHJ devant 1* jury comme ouvriers 
dea industriel d'art t        y 

Jongla, dessmstaur ornemaniste a Lille: I.educ, 
dessiastsur en amsublement a Houbsu; Ollivltr, 
pciutro décorsteur a Honbais; Poulain, asrra- 
runer a Bertry; Csstelsia, serrurier S Lille; 
DdiunoT, U:iriceiil d'instruments Se airSelaioa 
a Petit-Ronr.hiD; Prouvost, deisiasteur pour 
robes à HouLan: Vermoot, tisseur d'art a Vil- 
lers (iui-lalu; Allyn, serrurier h Lille; Bulilns, 
serrurier S Lille; Chempeney, serrurier b Densln; 
Clsrambsuz, serrurier b Wstteo; Delmsr, mode- 
leur ornemaniste à Perrière la-tirnndt. 

Dêuisrchelier. labrioaat d'instruments de prt- 
citlou S Lille, Darosme. mouleur eu fer t Saint- 
Amsnd ; Dcspterrei, serrurier a Gruuln^hen- 
I.ys ; Desosp n iiRB lie .serrurier b Auim ; Doby, 
serrurier ajusteur a Tressin ; Duhamel, horloger 
bijoutier a Lye-lex Lanuoy ; Pslob, serrurier b 
PetIU-Poiêt ; Fournier. Mrrarier b Dunkerque . 
Goetbsis, serrurier t Lille; Grsvisr, febricsat 
d'instrument» de précision 8 Lille; Grlsoo, ser- 
rurier a Armeuhàrs* ; Houpiine, horloger t lU.u 
ban ; Humes, sculpteur sur marbre A Sin-le- 
NOWB; Landy, serrurier b Aniin ; Lsr.glsls, 
uiotilaur ornemaniste b Saint Arnaud : follet, 
febriesst é'iustrumsats de précision S Lille : Mi- 
beauoourt, serrurier a Cauurv : Itlchet, menul- 
sier-Sbén'ste à Besumoat; Ttlllfer, fabrioaot 
d'instrument* de précision à Lifte; Verurugglie, 
borlngor à Lille; Verssvtl, seiruner S Boubaii; 
Botuvillsin,  dessinateur eu dentelles  I Caudry. 

Dobbelare, sculpteur sar bots b Cille ; Pro- 
ris, sculnteur sur bots ti Lille ; Qusaooy, deesi- 
oatear lithogrsphe t Lille ; Beyart. dseainstsur 
pour robes a Roubali ; DebLchy, menuisier. 
ébéniste A Qui^vy ; Defer. meaul-ier a Viliers- 
Outresux ; Homes, dessinateur eu tissus à iJo 
tells ; Lekbrrs, sbéuists b Lavaanes ; Mors, 
peintre t Caudry ; Scheers, icolptcur sur bois b 
Lille ; Stroobssets, moouisior au Petit- Ron oh in ; 
CsrpeBtiar, menuisier b Samt-Andrj; Leroy, 
msnuiaier t Honcbiu ; Daleurauoe, dessloateur 
brodeur B Mlle ; Druesne, peintre décorateur b 
Preuf-au-Dols : Dubar,dessinateur pour robes b 
koubsii ; Jasob, meauisierébétuaU è Lille ; 
Niceisa, tisseur pour toile t Satsires. 

ûolHsrmslo, msauisiar-ébétiiale a OnuiiDR ; 
Lalsbvro, menuisier a Croix : Tbylts, meuuisier- 
«WaisU t La Madoleino-les Lui» | Dey, dessina- 

Huucule i   Prftncoss, maauîsier 
Jeumeat. 

Petithergblen, meneMstr S RoeabJo ,   _ 
dsssuusser IMUT ruées a HoaeeU : Shteli, dessi." 
-■leur en tapis S Tourcoing ;  Dstsooarte  deest 
ttser es baUasa CaasVr ! asteeeter, sesniilafii ' 

Allenaes let-Manw ;   Bugeicourt,   serrurier 
Lille. 

, Lyoa, disssaasaai Bsteesms 
Clsr, i. rrurier â Houbsu- 
(flostru^neala é* preetstoa a 
sseseater b Liste ; Vbietaaa*. esrrassr a AeiicT 
Vilala, sculpteur S Gonosesnstes ; Wsrgnlest 
sculsèserssr seerres LsssiTWtrlter, eenerlsrl 
u,le ; steraard, msnasstsr a OreteHaaa : Baétiel 
svrnrter I Lille : Delbasn, menuiaier éWalsle aï 
Tourcoing ; DeloHre mouleur en brouse b Cau» 
dry , Lamsire, '•'—-rut rl'ssslrassiiil  4s  ssnstJ* 

OT,  *  ^«bes-Tbumestiil ;   UlUoa,   sculpteurs 
lodeleur I Soosio ; Rebot, serrurier S Croix l 

itargeron, p«olr*-dsoorstaur t Houbsix ; Baa- 
àn, ™-*«;« b Uble • ste*s>Xssrr*a-isr I Vslee- 
5fc"fJ ^''^.««IPteMawater** b Ceasrrv s 
OseseM, aerr.rier a Ptesase ; Uui*D| eesr*ri*£ 
s pont -s or Cambre ; Deberrypoa saulptsur sur 
bois S Roobsix ; Delbo*, menuIstsr-ébéniste S 
Lille ; Deteer, serrurier t Ugny -, OsKts eer- 
tprtera Av—ses ; Gamète, serrorieT b Lille ; 
MgBeesait, ■aatéilsi è Ma—eux . sTrbsehssah 
ro-rpuar sur bois a Ulls ; Lssmont tXeMes 
d instrumente de précision t Ls Msdslstes La 
noir, peintre-dicoreUor b Lille : LsstsseTaaeniita 
èUa£«t Meetdsg*. SceJpUe.TTav'ÎS.'t 
UHs^ôad.rt aarverlsr b ArnmUàsm . ¥^,^, 
eàvsST Liste "^ ; V,n,1*y,r' «wateer *sî 

r,.V«"iD
fJ

M,1ïl,i"^ °bto,; *«"«■•, swwi-, 
S- nîsi.ÏÏ?l.1*i,,iV ^ï10' '■brt0«"t d'msïrements 

Iteatka. mbiiim asesseassM ■*■ 2 J* A.m,cd ! 
ohepner menaiitar a Croix ; Dubois UsasarwâTe 
robc4 t Rnih.it Sfari *■■»-.- -TbislLik* 
Honore,eerrnrier » Tourcciag;l7isbvrs,ps1Blre-' 
décorstMr S taseraU : Larej, secretter *. Uiie - 
Uys. Wtoutier S Lille ; Sourmstl, dessinateaè 
en dwtsltes b Csedrv ; T*sse, peiatr* déeoratser 
• Rooaatx; VaaoanJerbecè, serrurier a Lille ■ 
Vatesarsati,  serrurier  b   Lille; Boumy    titseu* 
rrr.*,'iè?ïab«ii;.c,«,hi-*fc»"r « »■*« ■ Beauvohi; Craeyseo, tabricent d'Itiltromentids 
préotsioa S DeoBin; Ouforest.tisseur pour rob-s t 
lourooina; Fontaine, dessinateur eu dentelles a 
Caudry ; Jaa, moulsurea cuivre b Lille; Lebscqï. 
ééoorotenr sur fitence b St-Amanrl ; Piootin. 
aerrurier I Esquelbeoq ; Roger, ssrrunsra UatT 
bsrsart; Vseateasalebrosobe, serrurier a Len- 
u*y ; Vérin, desaiutsur a Landry ; Voisin, s*r< 
runer a Seelta; Walter, dasslnataur an amen 
btement S Toursotog, CsvbusiS, tisseur po*r 
rebi s S Sasite. *^ 

S-^k-1éHérUn*t. atH.,r4*<.ulta,r*-. 
- Voici la liatu des numèree p^roanu de le 

tanuola organisée b I occasion da l'Exposition 
internauonute  d'horticulture dea   U 28  juin. 

tes   (Ta SU     001 
932   1147 m 

!'«     4i5 m 
i * tsn 1971 

1*41     «1 877 
U3   1C<5! «fin 1863 

014 
EMl     M!3 1»] 
IBS»    171 
2Î77   U10Q 

1901   18N+ 2118   11!0 •:m> 
i«*8 un S99   1873 ttn SCSI m 

fttl   1M3 tl3i «07 îeu 
A rsolsmer avant le 4 juillet eraobeln. à* l s 1 

ûeurt» du air. cbes la ;oociergs da PsU: 
menu, Mme Lacolte. 

Conconim agricole à Hnuhonr- 
illn. ta OOO frasKse de prix - A 
l'oocusion da concours interdépartemental du 
Nord et da Pas-de-Calais, ls municipalité 
d'Ilaubourdin a décidé d'organiser pour les 7 
et 8 juillet mie exposition a instrumenta ara- 
toires. 

a nombreux prix seront acecordes BOX 
exposants. 

En outre le dimanche 8 Juillet aura lieu un 
feellrsl aoqoel prendront sert tes meilleures 
musique* de te région. 

Comme on le euit, rien n* sera négligé 
pour rendre le séjour agréable aux éteasxsera 
qui viendront ces jours lb b Ilauboardiu. 

Dente U meftletmtare. —A YOfficitl : 
est oornmé suppléent d* juge de psix b Hn- 

ntonend. M. Tnery, en renipla- 
H. Moriw, décédé ; M, Psmsrt, 

juge b Dcnkeraue. est nommé juge suppléant 
tu tribunal de Linselies. 

M. Coupinaud, joge b H xebrouck, m 
chargé pour trois ans des fondions ds juge 
d'instruction sa tribunal d'Hazebrouck. 

M. Hermant, juge suppléant b Lille, est 
chargé poor trois ans des fondions de jnge 
d'instruction b Lille, en remplacement ée 
M. Carré de blalherg, qui reprendra tor sa 
demande ses loucùons de simple juge. 

Cneeulat — L'eslquatur est accord* b MU. 
Collet, consul d ■ Norvège t Dunkeroue ; Adam, 
-tee-coosul di Norvège t Boulogn* ; Apeaess, 
nce-consul de Nortègs b Itellte. A Lille, les 

fonctions de T Ici consul ds Norvège sont oonnsef 
b notre sympathiqus concitoyen, M. l'an! steu- 
risse, néxnsiaat, dont on connaît le d«Tou?m«nt 
soi oBuvies d'éduoattoD. 

Pnnsnes — Sont nommés prdyosea, I la di- 
_ iclion de Lille ; MM. Bcrgrrol, Jean-naptists 
Rensrd, Oso aat, Baby, Alfred Ltoctsrd, Pierre 
Doiverl, Csnnlle Carrare Pierre Cbirle*. Jeen 
Dell, Jules Oémarcq, Aic.de DSmelin. Pierre 
Dufau, Jean Erohanne, Auguste Fr-ixinoi, 
Rsymond Gsly, Pierre Lamarqas, Loats Lecet, 
(iaslon Le Maître. Michel -Ange Perrsvtsini, Jo- 
sspb Pulgsagou, Pierre Unes, Jesa-Pisxra Ver«> 
dier, Alphonaa-Hosoré Marie. 

JP 

TRAIN 17 
rmloa f.l A HTjTXF. 

u el l'ironisdi l'An- 
n'Irrtter 1«« tfMSv 

J aviiut hlte d'entendre m. Coi 
l trarlata tur MS pincettes. 

e t » la porta I 
VndonbUlent. 
ÉtSUoB *• Montra dans l'eneodre- 
■ rUsMl raeee ée roM qui me- 
J «ontrôle nUœar. où il i, le- 
L On le mU Mea »tte n éditant 
■ et SM nshis I ri I LA ea lui mon- 

ta menacée, l'Anglais rm 
ichaiae. 

Sa riBiarrmplaar 
eu  laUrl« * Life: . m < 

lirm «avoir qn'o» a 

-i-aCT1 

— A la porta là la porte I iotarrompt- 
raot les claroeara groeaiseantpa. 

— Tons entendez T lit M. Kltoo. Le pu- 
blie réclame Totre eipnlaton I 

— Lermlrhr eat un sot. Il a le droit de 
siffler un artiste rai lui déplaît, mais II 
■ a paa le droit d'empfrher de siffler an 
spectateur qui en aenvie. 

Js aérai Mea pourtant forcé, ai votai 

gne dam la tête. Sappoaez que je me ré- 
volte si vous voolex me chasser d'ici : je 
serais peat êtro aasez niait pour me dé- 
fendre al assez uutUteurtiux pourûtraugler 
l'un ds vous deux, paut-Otre vous deux à 
la fois, et vous aastaersa que ea serait dé- 
soffuit potrr vous et épouvantable pour 
moi ! — Le pins simple serait donc de 
me laisser tranquille. 

Les agents coniamplaieDt, un peu iudé- 
- Poroé è ajaol T demanda l'Angtais en | ?*' U «""" •"'J*"'" t}^^! i-i«i.ia_Li ri . j. ■ _i.. »._* -™ _A_i__, jours calme, es cheveux roux tuTLaesenï 

ŒÎL!-^CaiD,t0nt BQ ""P*™* deux au milieu du front et strictement toujours sa rose. 
Des képis ds sergents de ville apparais - 

twiéfii aminWnsaf i sa porte d'entrée, «t 
lepsxabc appiattàrt ea *ovart daensgaata 
desMeodr* dé l'estrade vara la tvoarble-féte 
et loi ordonner de iraitter la rdace. 

— Moi T flt-ii doucomant, jamais de la 
Tiff... 

— MossBeesir, dit uo des agent*, noue 
1 la sots». allons voua ladre sot-tir par 

— A ta portai é la porte I hurlait le 
«amor, ejui maintenant frappait du pied 
et réclamait l'expulsion en mesure. 

L'Anglais ae leva a ors lentement de sa 
taise, remit sa rose i la boutonnière et 

asp- ôtattt nsaxtenteat an de ses ganta rouges : 
dtt-U aéra agent*, parsaet- 

RisysW mot, fil 
aait sa tatUe, petite mais retmsto, svee dse 
syaolos de colosse, largos et urrlblas, *t 
aoe aoi*g ferxoi nssiemhlsil à un noiog 
tHxmsvbra). i* sais fort ixtixtiava tta. LtauC à*iMMrtx*i. Je sais tort atattae* usiisaïut. jt^iie* ra4a*^ al aajaœiauiUsUSiiittrsJe 
sx*vevj*ss esMieas» s'epeja, et ]*vL, t»*Viiajay *yl a> sseaiill du paait*. frtotf-» i« pius, 
bgsssygjtastsas da éearsj s» Set sssisftsjsj; tnWsassi sy'al f aj s sas Fraacu sslttsh tt 

collés aux tempes des deux cotés do vl 
sage, un visage pale, preeque blafard .avec 
de grands yeux verdatrea et profonds et 
une mâchoire inférieure proéminente, 
comme celle des buiU anglais. Cet homme 
eat paru féroce, sll n'y avait eu, dans ls 
sourire oui découvrait ses deuts admira- 
bleeaeat olanebes et qui n'était plus iro- 
nique, nue aorte de tristesse douce qui 
diMiaeit a se* paroles assez de mélancolie 
pour qu'elles ne ftrssent plus des roe- 
nstees, 

Les sergents de ville allaient d'ailleurs 
saisir sous le bras l'interrupteur et atten- 
daient t» signe da U. El ton, tandis que 
km aria de : A ta porté ! tiev*oai*nt des 
iBseJtaiim sli.lnii |sn I ni A eetip Le vieux 

tortlOsv, eati depeirs ara raoment dosaevietat 
immobile dans l'arène, le* yeux fixés s»r 
ltneeaaii avec ane expression Atrangi de 
rtupeîrastiQo, d'tnefédnliw. fadttxinitloB 
al tfaspolr, iwnûit brusquement sur ses 
j'ssdrtt rrlA*% ** essjemra>iit If haxasstpsule 

lui jetaient bat, rapiàentent, à l'oreille. 
An ton d'un homme onl s» trenve tout à 
coup devant an supérieur qu*U craint ou 
qu'il admire : 

— Chut ! prenez gard&monaieur El ton, 
ne le taiteapaa arrêter. C'est Kaowell I 

Kenwellf... répéta Cox, avec un 
éclair dsas iss faux. 

AMttoes, M. Francis Bttea, qui sen- 
tait la colère lui monter au front, se calma 
soadatnement ; il regarda d'un coup d'csil 
brusque — celai de l'amateur — l'homme 
qu'il avait devant loi et qui mordillait 
maintenant entre aae dents dos brins de 
ros*, ce q«u donnait é sa mâchoire Infé- 
rieore un mouTetnent nerveux et cruel, 
malgré l'éternel sseirlre dsvenn inquié- 
tant 

Francis Klton éprouvait nu sentiment 
analogue à celai de Cox : mais, tandis 
que le vieux contemplait avec admiration 
t homme qui avait succédé aux clowns 
les plus célèbres de l'histoire des cirque*. 
l'Américain avait a peu prés La senaatioa 
d'un mineur australien qni se trouve tout 
à coup devant «a plaeer 

Kenwell • le rasaenx Kenwell ! L'homme 
qui ava't autrefois fait eonrir lotis les 
gentlemen de Londres au cirque Astlev I 
Ce Keaweil, dont la gloire s'était subi- 
Untsat édi^eée oa plniol dont la parsearie 
avait teutàcoup disoaru, cotnata dtus un 
avstsire 1 Kaaiweèl, tssvrt on o* pariait saas 
qe'tn Ibsaat : 0$ paut+t XtmimUM août 
M. Cea M-Bieane avait fait plas eTuMmis 
l'oraison funèbre I... 

Kenererî «tait là vivant, roxore Jraae, 

L'Américain n'hésita pat ; 11 dit rapide- 
ment quel<]aes mots à l'oreille des agents, 

da geste, imposant silènes i cette 
foule qui continuait à rugir : 

— Mesdames et messieurs, dit-Il, je ré- 
clame de von* an respectueux silence. Le 
gentleman que voici avait le droit d'inter- 
rompre et ae faire l'observation qu'il s 
faite. Quand on a son talent, on peut, on 
doit être difficile. Monsieur est 1 illustre 
Kenwell, le roi des clowns anglais, le cé- 
lèbre et le plus aimé des artiste* de la 
Grande-Bretagne, et M. Cox lui-même va 
le remercier de sas critiques. N'est ce pas, 
monsieur Cox T 

Lepablic. cette fols, était réellement 
stupéfait et il se demandait si l'interrup- 
tion du nouve&a veaa et le speech de M 
Eltoo ne faisaient point partie dn pro- 
gramme. 

Les sergents de ville, sar une prière de 
Francis Eaton, regagnaient lestement la 
porte d'entrée. 

Kenwell, Impassible, regardaft la feule 
en montrant ses dents blanches. 

— Monsieur Kenwell, dit alors le vieux 
Cox de ss petite voix notée, vous êtes ' 
oenx qui pouvez, sans blesser personne, 
dire votre avis i vos carnaraaas. Sans 
doute (et le vieillard ndreesaut 
aa tête barbouillée!, sans doute vous avez 
profité des exemsuee de vos devanciers, 
soat je sais ; ssaaa eaux qni TOSSS ont pré- 
cédé, monsieur Kenwell, peuvent m*m 
vous remercier d'avoir perwtioani leurs 
tnvssbs «t doivent ssWr en vous an 
grand artiste. Ladiss et 
W» B£l^UJLp*lUl 

Ôtant sa perruque de clown, — laissant 
voir sa figure plaquée de carmin, ses che- 
veux gna et rares i travers lesquels ap- 
paraissait son crâne, — ladies and ffêtU- 
lemen, three tturrnhs for M. Kentoetl t 
Trois hourras pour M. Keowsll I 

Et au milieu d'un silence étonné, grave- 
ment, avec la conviction de gens (rai acV 
complissent an devoir.le clown et Frenci* 
El ton poussèrent aussitôt les hourras an- 
noncés. La voix profonde de l'Américain 
étouffai!, U est vrai, le timbre clair dn pe- 
tit vieax, mais Cox semblait pourtant le 

►lus énergique des deux, tant U mettait 
le conviction à faire tournoyer, tout en ' 

criant sa perruque qu'il tenait par la 
queue. 

— Bon t encore un puff américain I 
— Uno réclame ! 
— Une manière de nous présenter BQSS 

Kenwell I Je parie que demain Kenw.H 
débute ici ! 

— Parblea I 
->Ï1 n'y a que ces Américaius pur sa- 

voir mettre en valeur leurs marchant, 
dises I / 

(4 «irre). 

CHOCOLAT 
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